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SAUMUR, 11 AVRIL 

Le discours de M. Casimir-Perier 
Il pi;ut y avoir < 1 u bon dans le discours quo 

M. Casimir-Perier vient de prononcer près de 

Trêves, dans un banquet qui avait réuni 2,500 

électeurs, des plus influents; mais il y a aussi 

du mauvais. 

M. le président de la Chambre des députés a 

exposé qu'il fallait recueillir et attirer les an-

ciens partis monarchiques. Le mot « recueil-

lir » est d'une convenance douteuse. 11 eût 

mieux valu « accueillir ». Mais on pourrait 

Wpposer que M. Casimir-Perier, relativement 

jeune, n'a pas encore acquis la précieuse ha-

bitude île peser ses expressions. 

Malheureusement, cette supposition ne peut 

pas subsister en lisant la suite. C'est le mau-

vais, et c'est même le très mauvais. 

Il n'appartient pas au président d'une Cham-

bre discréditée de prétendre que les conserva-

teurs ne doivent être acceptés dans les rangs 

de l'armée républicaine que pour obéir, pour 

y être formés à la discipline. 

C'est en effet une singulière prétention. Et 

quels sont donc ceux qui dicteront celte con-

duite? Quels sont ceux qui doivent comman-

der? 

M. Casimir-Perier nous semble avoir et courte 

vue et courte mémoire à la fois. 

Courte mémoire, parce qu'il oublie les fautes 

de son parti qui a fait preuve trop amplement 

d'une incapacité et d'uue inconscience extraor-

dinaires; et courte vue, parce qu'il ne se rend 

pas compte que l'axe de la politique doit être 

déplacé par les élections générales. 

11 est en effet impossible que la direction de 

celle politique reste entre les mains de ceux 

qui ont tout compromis. 

Il ne s'agit pas de discipline, de coterie, 

niais du respect des lois, pour tous et par 
tous. 

Si M. Casimir-Perier à d'autres i lées, tant 

pis pour lui et son parti. J. D. 

INFORMATIONS 
SESSION DES CONSEILS GÉNÉRAUX 

Hier a eu lieu, dans toute la France, l'ou-

verture de la session des Conseils généraux. 

On ne signale jusqu'à cette heure aucun in-
cident. 

MOUVEMENT JUDICIAIRE 

Le nouveau garde des sceaux, M. Guérin, 

prépare en ce moment un important mouve-

ment judiciaire qui aura pour point de départ 

»« remplacement de M. Tanon comme procu-

reur général près la Cour de Paris. 

Ll TRAVAIL DANS LES MANUFACTURES 

M. Terrier, ministre du commerce, de l'in-

dustrie et des colonies, prend en ce moment 
s rae*ures les plus actives pour hâter l'ap-

plicaiion de la loi du 2 novembre 1892 sur le 

tajail des femmes et des enfants dans les ma-
nufacturas. 

COUR D'ASSISES DE LA SEINE 

Aujourd'hui commence, devant la Cour d'as-

sises de la Seine, le procès des anarchistes 

compromis dans l'explosion du restaurant 

Véry. 

Nous rendrons compte de ces débals qui ne 

peuvent manquer d'être intéressants. 

ELECTION SÉNATORIALE 

Dimanche, dans la Drôme, M. Laurens, con-

seiller général républicain, a été élu sénateur 

à une forte majorité, en remplacement de M. 

Chevandier, décédé, également républicain, 

qui lui-même avait succédé à M. Numa-Bara-

gnon, sénateur inamovible. 

Les trois concurrent qui étaient en présence 

appartiennent à l'opinion républicaine. 

M. ANDRIEUI ET ARTON 

M. Andrieux est en vacances à Mulhouse. 

Voici les déclarations qu'il a faites au journal 

YExpress à propos de la recherche d'Arton : 

« Je n'ai pu tomber d'accord avec M. le 

préfet de police; les conditions que je mettais 

à mes recherches ne lui paraissant pas accep-

tables. Je voulais agir avec des agents à moi, 

inconnus de l'administration française. Je 

crois aux manœuvres d'une contre-police, qui 

avertissait Arton des déplacements des agents 

chargés de le rechercher. Je ne voulais pas 

m'exposer aux difficultés q:;i ont fait échouer 

les patientes recherches de M. Goron et de ses 

agents. 

» J'attache à la capture d'Arton une sérieuse 

importance. L'arrestation d'Arton peut être la 

réouverture de la plaie du Panama mal fermée 

par les décisions judiciaires qui n'ont pas 

réussi à satisfaire, ni à calmer l'opinion publi-

que. 

» Dans tous les cas, l'arrestation d'Arton, 

sur l'initiative d'un particulier, ce sera la 

preuve d'un mauvais vouloir ou de la compli-

cité d'un gouvernement qui, après avoir pro-

mis la lumière, n'a lait que jouer une comédie 

indigne de la justice. » 

LA FAMINE EN ALGÉRIE 

Le gouverneur général de l'Algérie, M. 

Cambon, doit arriver prochainement à Paris 

pour conférer avec M. Charles Dupuy, minis-

tre de l'intérieur, au sujet de la famine qui 

sévit actuellement en Algérie. 

La sécheresse continue inspire de nouvelles 

crainles pour la récolte de celte année. 

LES RÉSERVISTES ET LES ÉLICTIONS 

Le général S mssier, gouverneur de Paris, 

vient d'ordonner aux chefs de corps sous ses 

ordres de renvoyer dans leurs foyers, samedi 

15 avril, après le rapport, tous les réservistes 

actuellement sons les drapeaux qui ont à pren-

dre part aux élections municipales de Paris. 

Le Journal des Débats dit qu'on peut consi-

dérer aujourd'hui la grâce de Turpin comme 
imminente. 

LA COULISSE 

Le minière des finances a décidé d'envoyer 

à Berlin et à Francfort un inspecteur des 

finance , pour y éludier le fonctionnement de 
la coulisse. 

M. Delamothe, chargé de cette mission, a 

quiité Paris avant-hier et sera de retour 
lundi. 

M. Périrai doit profiter des vacances parle-

mentaires pour entendre les principaux finan-

ciers intéressés dans la question de l'impôt. 

INTRIGUES ANGLAISES 

Le bruit court que l'Angleterre proposerait 

aux puissances de réunir une conférence pour 

examiner la situation en Arménie. 

Les articles des journaux anglais sur l'Ar-

ménie, tous conçus dans un esprit d'ho*tilité 

très grand contre la Porte, irrite vivement le 

gouvernement ottoman. 

GUILLAUME II 

Dans les cercles parlementaires, on croit 

qu'à la lecture du projet militaire, M. de Ca-

privi lira au Reichstag un message de l'empe-

reur recommandant aux députés, en considé-

ration de la puissance militaire de la France, 

l'adoption du projet tel qu'il a été présenté par 

le gouvernement. 

LES SYNDIQUÉS 

Dans une réunion tenue avant-hier, le Buil-

ding Trades Conseil a décidé de signifier aux 

sept mille ouvriers syndiqués employés aux 

travaux de l'Exposition de Chicago l'ordre de 

se mettre en grève. Cet ordre a reçu son effet 

dès hier et la cessation du travail était com-

plète au matin. 

On redoute des violences, bien que les auto-

rités exécutives, se rendant compte du carac-

tère sérieux de la grève, aient résolu de ne pas 

permettre aux ouvriers non syndiqués de con-

tinuer le travail. 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, le dO avril 1893. 
La Bourse craint que les retraits aux caisses 

d'épargne ne soient plus élevés pour la seconde 
décade d'avril. 

Le 3 0/0 recule à 96.50 et le 4 4/2 est à 
106.65. 

La Banque de France s'inscrit à 3,890. Le 
Crédit Foncier cote 971 fr. Le bilan fin février 
fait ressortir pour le mois un bénéfice de 
1,853.483 fr. 

La Société Générale, ex coupon de 6.25 dé-
taché samedi, regagne à 471.50 une partie de 
ce coupon. 

Le Crédit Lyonnais est très ferme à 763 fr. 
Son portefeuille commercial et ses ressources 
disponibles représentent une somme de 928 
millions qui est bien supérieure aux exigibi-
lités. 

Le Comptoir National «l'Escompte, dont l'as-
semblée aura à se prononcer le 21 avril sur la 
distribution des bénéfices représentant 5 0 0 
sur le capital versé eu égard aux périodes de 
versement, est demandé à 507 fr. 

Les obligations Immeubles de France ont 
un bon courant de demandes, les 3 0/0 à 389 
et les 4 0 0 a 474 fr. 

Les obligations 4 0/0 des Ateliers et Chan-
tiers de la Loire donnent lieu à des échanges 
suivis de 475.75 à 464. 

L'obligation du Chemin de fer National de 
l'Equateur, dont le revenu est île 25 fr., a un 
marché qui s'étend de jour en jour. 

L'action du Comptoir des Fonds Nationaux 
est recherchée à 740 environ. La possession 
d'une action ancienne comporte un droit d ir-
réductibilité dans la souscription aux actions 

! nouvelles à 500 IV.; Ha équivaut à un prix 

moyen de 615 par deux actions jouissant cha-
cune d'un revenu de 60 fr. 

Les Chemins Economiques valent 428 fr. 
CH. HEYMAN et C°, 

10, rue du Quatre-Septembre, Paris. 

NOUVELLES MILITAIRES 
L'Echo de Paris annonce que le ministre de 

la guerre n'a pas l'intention de rétablir la fa-

culté pour les militaires de prendre part, 

jusqu'à vingt-cinq ans, aux examens de Saint-

Cyr. 

Le général Loizillon estime que les Ecoles 

de Saint-Maixent et de Saumur constituent 

des débouchés de carrière très suffisants pour 

les jeunes gens forcés de s'engagera vingt et 

un ans, après plusieurs échecs à Saint-Cyr. 

Le prix de la viande 
Sur les observations de son collègue de la 

Guerre, le ministre de l'Intérieur décide de 

faire éludier les causes de la différence consta-

tée entre les prix de la viande de boucherie men-

tionnés dans les mercuriales administratives, et 

ceux payés par les corps de troupe pour la 

consommation de l'armée. 

Les préfets sont invités à établir leurs états 

mensuels en trois catégories et à indiquer les 

cours pratiqués dans les villes de garnison où 

il n'existe pas de marchés, de manière que l'in-

tendance puisse établir sur des bases précises 

l'indemnité de viande à allouer aux troupes. 

Le recrutement de l'armée de mer et 
la classe a KO-s 

Nous avons dit que la classe Î892 n'aurait à 

fournir aucun jeune soldat à l'infanterie et à 

l'artillerie de la marine et qu'il n'y avait pas à 

lenir compte, celle année, des mauvais nu-

méros pour former un contingent à affecter 

aux troupes coloniales. 

Un journal donnant la même nouvelle con-

clut en disant qu'il n'y a donc pas de mauvais 

numéros pour la classe en formation. 

C'est là une erreur qu'il est bon de recti-

fier, car elle pourrait faire croire à de nom-

breux intéressés que l'armée de mer n'aura 

rien à demander, pour son recrutement, au 

contingent de 1892. Or, celte année, comme 

les années précédentes, on affectera aux équi-

pages de la flotte, à défaut d'un nombre suffi-

sant d'inscrits maritimes, d'engagés et de 

volontaires, les hommes du contingent aux-

quels les numéros les moins élevés ont été 

attribués en vertu de l'article 17 de la loi du 

15 juillet 1889 (omis) ou sont échus par l'effet 

du tirage au sort. 

Les troupes coloniales seules (infanterie et 

artillerie de la marine) ne recevront pas, eu 

1893, les jeunes gens dont les numéros de 

tirage suivent immédiatement ceux des hommes 

affectés aux équipages de la flotte. 

Sept chevaux arabe* 

Sept chevaux arabes ont été amenés en 

France par le steamer Gironde, venant de 

Syrie. Ces bêtes valent de 12 à 15,000 francs 

chacune. Elles proviennent de l'intérieur de la 

Syrie, où eiles onl été achetées par une corn-

s mission composée d'un inspecteur général des 



haras, d'un directeur et d'un vétérinaire. Ces 
chevaux sont de race pure et leur généalogie 
est exactement établie par les autorités turques. 
Us De sortent du pays que grâce à une autori-
sation spéciale du sultan. 

Un jeune Syrien, que l'inspecteur général 
des haras a pris â son service, a accompagné 
ces bétes de prix jusqu'au haras de Pompadour 

(Corrèze). 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

BULLETIN METEOROLOGIQUE DU il AVRIL 

Observations de M. DAVY, opticien 
Place de la Bilange, 25, Saumur. 

Heures. Baromètre. 

Hier soir, à 5 h. 
Ce matin, à 8 h. 
Midi, 755 -/■ 
Hausse » T 
Baisse 4 7m 

Température minima de la nuit 

Thermomètre. 

-f 18° 
+ 13* 
+ 82» 

+ 8° 

F êtes hippique» de Saumur 

Voici les dates auxquelles auront lieu, en 
4893, les fêles hippiques de Saumur : 

Courses de Verrie-Saumur, le dimanche 
2 juillet ; 

Courses de Saumur, les dimanche 6 et mardi 
8 août, sur l'hippodrome de Varrains-Chacé ; 

Grand Carrousel de l'Ecole de cavalerie, le 
lundi 7 août ; 

Courses de Longué, le dimanche 43 août, 
sur l'hippodrome d'Avoir. 

Les courses au trot de Saumur auront pro-
bablement lieu le dimanche 30 juillet, sur 
l'hippodrome de Varrains-Chacé. Cette date 
n'est pas encore absolument arrêtée. 

Comma les années précédentes, pour les 
courses de Saumur il y aura sept et huit 
courses par jour. Celle année, la Société d'En-
couragement a accordé un nouveau prix de 
4,500 francs, ce qui'monle le chiffre lotal d-s 
sommes à courir à 20,000 francs. 

Ligne de Saumur a Cholet 
Un certain nombre de conseillers munici-

paux et de membres de la Chambre consul-
tative des Arts et Manufactures se sont réunis, 
samedi soir, à la Mairie de Saumur, pour s'en-
tendre sur le point de raccordement de la ligne 
de Saumur à Cholet, avec le chemin de fer à 
voie étroite des Deux-Sévres. 

M-e la générale Faugeron, née à Saumur, 
était la fille de M. Paul Ratouis. 

Horl de 1I>*"> Faugeron 

Le Patriote nous apprend qu'avanl-hier ont 
eu lieu à Angers, « a l'église Notre-Dame, les 
obsèques de M""e Faugeron, la femme du géné-
ral de division commandant de la place de 
Lyon, belle-mére de M. Louis Bordier. » 

CORRESPONDANCE 
Monsieur le Rédacteur de YEcho 

Saumurois, 
Je vous prie de bien vouloir reproduire 

dans votre journal la lettre adressée à la Petite 
Loire au sujet de son insertion sur ['Abattoir 
de Saumur : 

« La corporation de la Boucherie trouve 
que les renseignements fournis par M. Bideault, 
directeur de l'Abattoir, ne donnent aucunement 
satisfaction à la Protestation qui a été adressée 
à la Petite Loire par un groupe de bouchers, 
et ne rétractent nullement sa diffamation du 6 
avril. 

» Une vache a été vendue le 4 avril à un 
boucher de Saumur; cette vache esl abattue 
au Coudray-Macouard, rentrée à Saumur, en 
passe-debout, pour être expédiée à Paris. La 
chose étant vraie, nous ne la réfutons pas; mais 
ce qui se passe en dehors de la ville el de l'A-
balloir ne nous regarde en aucune façon, y 
aurait-il même infraction, et par conséquent 
ne peut nous atteindre ni faire suspecter les 
viandes que nous vendons. 

» Mes collègues et moi avons jugé que le 
dissentiment était loin d'être aplani puisque la 
Petite Loire nous refuse le nom du diffama-
teur ainsi que celui de l'acquéreur de cette 
fameuse bête suspecte qui aurait été tuée à 
l'Abattoir, dépecée et distribuée aux bouchers. 

» Nous exigeons donc formellement de la 
Petite Loire: les preuves ou la rétractation de 
son insertion du 6 courant. » 

Agréez, Monsieur le Rédacteur, mes saluta-
tions empressées. 

A. BOUT1N, 
Syndic de la Boucherie de Saumur. 

Bien que n'ayant point parlé de la vante de 
l'animal en question, nous n'avons pas cru 
devoir refuser satisfaction à une corporation 
qui joue un rôle aussi prépondérant dans le 
commerce local ; mais nous estimons que le 
Syndicat prend l'affaire un peu plus à cœur 
qu'il n'était nécessaire, après les explications 
qui ont élé données de part et d'autre. 

Conférence a Saumur 

On annonce que M. Lockroy, député de la 
Seine, ancien ministre, fera dimanche une 
conférence au Théâtre. 

Le sujet choisi par le conférencier serait : 
L'histoire du parti républicain depuis 4870, 
son passé et son avenir. 

Un véloclpédlste maladroit 
Nous avons appris, par pur hasard, un de 

ces accidents assez fréquents dus à la malveil-
lance de certains vélocipédistes par trop sans 
gêne. 

Le lundi de Pâques, les jeunes filles du 

Bureau de bienfaisance tenu par les Sœurs de 
Sainte-Anne étaient en promenade sous la con-
duite de l'une de ces sœurs. Elles se rendaient 
à Saint-Florent. Sur la route, un bicycliste ar-
rivait à toute vitesse derrière le groupe, et, 
avant de laisser le temps nécessaire pour se 
garer, fondait sur la religieuse qui fut renver-
sée et bousculée par le véhicule. 

Pour toute excuse el satisfaction, l'aimable 
monsieur enfourcha sa bicyclette en maugréant 
contre la sœur et fila. Aujourd'hui encore la 
sœur se ressenl des contusions qu'elle a reçues. 

Un taldeau «le M. Leiiepveu 

On écril au journal ['Anjou que M. Ju'es 
Lenepveu, membre de l'Institut, notre éminent 
compatriote, est venu passer quelques jours à 
Angers. 

Disons, à ce propos, que l'hôtel Pincé va 
liés prochainement s'enrichir d'une magni-
fique toile de M. Lenepveu, ['Entrée de Fran-
çois « Angers. Le tableau est d'une grande 
fraîcheur de coloris ; c'est une magnifique 
page de l'auteur des peintures de l'Opéra et de 
Sainte-Marie d'Angers. 

Un bon exemple 

Samedi, à Angers, au mariage de M. Gandon 
avec M"e Marguerite Gautier, une quête a élé 
faite au profit de la Société de secours aux 
blessés « La Croix Rouge ». 

Elle a produit 42 fr. 45, que l'on va faire 
immédiatement parvenir. Nous félicitons les 
per.- onnes qui ont eu cette excellente idée, et 
nous souhaitons vivement qu'elles trouvent 
souvent des imitateurs. 

Juste récompense 

Un Angevin, M. Henry Jouin, secrétaire de 
l'Ecole des Beaux-Arts, a été nommé chevalier 
de la Légion d'honneur, à l'occasion du Con-
grès des Sociétés savantes, réuni du 4 au 8 
avril, dont il est aussi le secrétaire rappor-
teur. 

A Angers, les nombreux amis et camarades 
d'Henry Jouin, qui ont vu les débuts de sa 
carrière de publiciste el de savant, ont ap-
plaudi celte distinction. 

Accident a Angers 

Avant-hier, M. Roujols, receveur des postes 
et télégraphes à Torfou, faisait une promenade 
en bicyclette, quand, à l'angle d'une rue, mal-
gré sa marche très modérée, il se heurta à une 
jument attelée à un charrette. Le conducteur 
ne put arrêter à temps la bète qui fit un bond 
et renversa le vélocipédiste. Celui-ci tomba si 
malheureusement que la roue de la charrette 
lui passa entièrement sur la poitrine. Par un 
prodige inexplicable, M. Roujols n'a pas reçu 
la plus petiteégratignure. Quanta la bicyclette 
elle élé complètement brisée. 

21 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

SOLANGE DE CKESM 
Par E. DE NOVIANT. 

Cependant Solange a recouvré ses sens, elle 
accourt, son père ne la reconnaît pas. 

Assis dans un grand fauteuil, le comte paraît 
rêver ; il semble étranger à tout ce qui se passe 
autour da lui. 

— Mon père, c'est moi, moi, votre Solange, 
Solange qui vous aime. Mon père I 

— Oui, disait Camille, allez au village de 
Neuhaus, attendez-moi pendant quelques 
heures, je vous y rejoindrai. Vous n'avez pas 
de gîte à Paris, venez chez moi, à la villa 
Dauphine, c'est un superbe château, vous y 
serez bien reçus, nous aurons des chasses, 
des fêtes. Yous verrez ma femme, mon Andrée, 
ma petite Solange, deux anges sur la terre 
qui vous accueilleront comme vous le méritez 
Mais fuyons! fuyons vitel courez! Que les 
soldats allemands ne nous voient pas ensemble! 

Puis il retomba dans ses rêveries, sans 
qu'un mot de tendresse de sa fille puisse l'en 
distraire. 

Le médecin esl arrivé; il a examiné le 
malade, son visage ne dit rien de bon. 

— C'est grave! très grave! glisse-t-il dans 
l'oreille de la sœur, en se retirant, après 
avoir donné les médicaments qu'il a jugés 
nécessaires; je reviendrai dans la matinée de 
demain. 

Il revint, traita le malade et Dieu le guérit. 
Le comte de Cresne retrouva peu à peu la 

raison, cependant, il ne devait pas la retrouver 

tout entière. 
Sa première pensée, dés qu'il se sentit a 

peu prés rétabli, fut de reconstituer une for-
tune à sa chère enfant. La vie ne semblait plus, 
pour lui, avoir d'autre but. 

La Commune avait été étouffée et la popu-
lation saine commençait à rentrer dans Paris 
à la suite de l'armée. 

La villa Dauphine avait été grandement 
endommagée par la guerre civile; cependant, 
les malheurs étaient réparables, l'incendie 
n'avait exercé ses ravages que sur une partie 
de l'hôtel. Une des ailes demeurait encore 
debout et était à peu près habitable. 

On s'y installa. 
Il ne restait plus guère au comte de Cresne 

qu'une centaine de mille francs. Pour bien des 

gens, c'eût été la richesse ; pour lui, c'était la 
pauvreté. 

Comment s'y prendre pour reconstituer une 
fortune sur les débris de l'ancienne? 

Le comte chercha... Mais jamais il ne 
son-ea au seul moyen qui ne trompe jamais, 
au travail. 

Il joua à la Bourse, gagna, perdit, et, après 
diverses alternatives de haut et de bas, s'aper-
çut un jour qu'il ne possédait plus qu'une 
quarantaine de mille francs. 

Désespéré, il prit la résolution de se cons-
tituer une réserve, c'est-à-dire un capital 
auquel il ne devrait toucher sous aucun pré-
texte. Il prit trente mille francs, les plaça dans 
une casselle, creusa un trou au pied de l'arbre 
sous lequel il avait l'habitude de s'asseoir 
avec sa chère Audrée, el, comme un insensé 
qu'il était, enterra cette dernière ressource. 

— Si je me ruine entièrement, avait-il dit, 
cette petite somme suffira pour donner du 
pain à ma fille. 

La ruine ne tarda pas à arriver. 
Comme tous les malheureux qui se noient 

et espèrent toujours trouver une planche de 
salut dans une démarche audacieuse, de Cresne 
eut recours aux usuriers. 11 emprunta à gros 

Bateau brisé 
Dimanche matin, les passagers du bateau 

des Hirondelles faisant le service de la Pui,lle 
à Angers ont eu une émotion inattendue. 

Un bateau de pêcheur a été pris en flanc 
par le vapeur el littéralement réduit en piè-
ces. 

Le choc causa un certain émoi, dans les ca-
bines surtout, où l'on ne pouvait se retire 
compte de ce qui se passait ; mais on se remit 
bien vite en constatant que tout se bornait à 
des dégâts matériels. 

Camp du Huchard 
On annonce la mort de M. le chef de ba-

taillon Blanchery, commandant de l'Ecole de 
tir du Ruchard. 

Un survivant de BelseltonVn 
On écrit de Vouvray : 
« Le maréchal, M. Léon, qui a élé victime 

de violences graves de la part d'un sieur 
Drouot, est un des rares survivants de l'héroï-
que charge de cuirassiers de ReischofTen. 

» M. Léon était maréchal en pied au 1"cui-
rassiers. » 

Incendie dans les bols 
Le Journal d'Indre-et-Loire signale un in-

cendie qui a pris des proportions considéra-
bles dans les bois de La Fresnaye, commune 
de Cléré, et qui s'est étendu sur le territoire de 
Courcelles. 

Grâce au dévouement et au zèle des habitant» 
de Cléré et des communes voisines, le feu a 
pu être circonscrit après quatre heures et de-
mie d'efforts. 

Environ 420 hectares de bois, landes, bruyè-
res et sapinières, appartenant à MM. Beuar-
diére el Loisel, ont été détruits. 

Ces bois de La Fresnaye étaient assurés. 
Le sinistre est dû à l'imprudence d'un fu-

meur. 

État civil de la_ville de Saumur 

XAIK*A\CI:S 

Le 9 avril. — Jeanne-Clolilde Souillât, rue 
de la Croix-Verte. 

HAMAfcES 

Le 10 avril. — Emile-Paul-Basile Breton, 
cordonnier, a épousé Valentine Martin, cha-
peletière, tous deux à Saumur; — Denis-
Alexandre Pinier, jardinier, à Marligné-Briand, 
a épousé Joséphine-Hermance Maugin, cou-
turière, à Saumur. 

DÉCÈS 

Le 4 0 avril. — Arsène-Marie Breton, bou-
langer, 45 ans, époux de Marie Potin, à 
l'Hôpital. 

BOURSE DE PARIS 
Du 40 Avril 4893 

3 0/0 96 75 
3 0/0 amortissable 97 — 
4 4/2 106 65 

intérêts sur sa propriété. Et quand, un beau 
jour, il voulut encore emprunter, on lui dé-
clara tout net que, la villa Dauphine étant 
hypothéquée pour une somme au moins égale 
à sa valeur, il ne pouvait plus compter sur 
aucune avance de foods. 

C'était le dernier coup. 
Le Comte de Cresne ne put le supporter. 
Il se fit sauter la cervelle. 
Dieu lui pardonnera. Les chagrins avaient 

oblitéré sa raison; et puis Solange a tant prié 
pour lui. (i suivre.) 

Un domestique servant à table soufflait de 
temps en temps sur une assiette, pour en faire 
envoler les quelques miettes avant de la pré-
senter. 

— Mon ami, lui dit un convive, il ne faut 
pas prendre cette précaution-là. Quand on 
souffle sur une assiette, c'esl comme la calom-
nie, il en reste toujours quelque chose. 

Annonce américaine : 
« Ma femme Maria-Anna s'est égarée ou a 

été volée. Je promets de casser la tête à celui 
qui me la ramènera. 

» Quant à lui faire crédit, chaque marchand 
en a le droit; mais, comme je n'ai jamais pave 
mes propres dettes, il n'est pas probable que 
je solJe les siennes. » 



Théâtre de Saumur 

On annonce pour le vendredi 21 avril, au 
théâtre de Saurnur, une représentation, par la 
[roupe que dirige M. FRAIZIER, de la magnifique 
comédie d'Emile AUGIEB : 

Les Fourchambault 
L'un des grands succès du Théâtre-Français. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE SAUMUR 

Séance du 9 Avril 1893 

Versements de 111 déposants (14 nouveaux), 
39 7*30 fr. 

Remboursements, 30,231 fr. 21. 

La Caisse paie 3 fr. 25 pour cent. 
Les Percepteurs des contributions directes de 

l'arrondissement de Saurnur sont autorisés à 
recevoir et à payer pour le compta de la Caisse 
d'épargne de Saumur. 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 

Excursions en Touraine, aux châteaux des 
bords de la Loire, et, aux stations bal-
néaires de la ligne de Saint-Nazaire au 
Croisic et à Guérande. 
\" itinéraire : lre classe, 86 fr.; 2e classe, 

63 fr. — Durée : 30 jours. 
Laris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Che-

noncenux, et retour à Tours ; Loches, et retour 
à Tours; Langeais, Saumur, Angers, Nantes, 
Saint-Nazaire, Le Croisic, Guérande, et retour 
à Paris, vid Blois ou Vendôme, ou par Angers, 
rid Chartres, tans arrêt sur le réseau de 
l'Ouest 

NOTA. — Le trajet entre Nanles et Saint-
Nazaire peut être effectué, sans supplément de 
prix, soit à l'aller, soit au retour, dans les 
pateaiix de la Compagnie de la Basse-Loire. 

La durée de validité de ces billets peut être 
prolongée une, deux ou trois fois de 10 jours, 
moyennant paiement, pour chaque période, 
d'un supplément de 10 0/0 du prix du billet. 

2" itinéraire: lre classe, 54 fr.; 2° classe, 
il fr. — Durée : 15 jours. 

Paris, Orléans, Blois, Amboise, Tours, Che-
jnonceaux, et retour à Tours ; Loches, et retour 
ITours; Langeais, et retour à Paris, vid Blois 
DU Vendôme. 

En outre, il est délivré à toutes les gares du 
Réseau d'Orléans des billets aller et retour 

portant les réductions prévues au tarif 
Spécial G. V. n° 2, pour des points situés sur 
[itinéraire à parcourir, et vice versâ. 

Ces billets sont délivres toute l'année à Paris, 
la gare d'Orléans (quai d'Austerlitz) et aux 

I iureaux succursales de la Compagnie, et à 
Butes les gares et stations du réseau d'Or-
éans, pourvu que la demande en soit faite au 
ûoius trois jours à l'avance. 

FAITS DIVERS 
LA MUSIQUE THÉRAPEUTIQUE 

Après le russe Dogiel, l'anglais Blackman a 
|u la curiosité de savoir jusqu'à quel point la 
pusiqùe pouvait améliorer les esprits délra-tués. Il s'est livré à un grand nombre d'ob-
ervations au bagne de l'orlland et voici ses 
inclusions. Elles sont identiques à celles du 
nédecin russe : 

« 1. La musique exerce une influence sur 
la circulation du sang. 

» i. Cette influence se traduit, tantôt par 
une augmentation et tantôt par une diminution 
de la pression artérielle. 

» 3. Fresque toujours elle détermine, chez 
les animaux comme chez l'homme, une accélé-
ration des battements du cœur. 

» 4. Les variations de la circulation pro-
duites par les sons musicaux coïncident avec 
des changements dans la fréquence des mou-
vement respiratoires. 

» 5. Elles sont plus ou moins grandes selon 
le ton el l'intensité des sons. 

» 6. Dans tous ces phénomènes, les particu-
laiilés individuelles et même la nationalité sont 
des éléments appréciables. » 

Une Société d'études, appelée la Gilde de 
sainte Cécile, vient d'être formée. Elle a pour 
objet de vérifier sur un grand nombre de ma-
lades l'iniluence de la musique comme cal-
mant physique et moral ; de former des musi-
ciens infirmiers, toujours prêts à répondre à 
l'appel des médecins ; enfin, d'inlaller dans un 
point central de la métropole britannique, un 
« poste de secours musicaux », où îles relais 
d'exécutants se succèdent nuit et jour pour 
transmettre les ondes son res, par voie télé-
phonique, à des salles déterminées de chaque 
grand hôpital. 

Les expériences entreprises sur ces données 
ont déjà fourni des résultats intéressants. Un 
des plus notables a été de faire régner le 
silence dans des salles de chirurgie soumises à 
l'aclion musicale el de procurer aux malades 
les plus agiles un sommeil réparateur; à 
Helensburg, un comité de dames infirmières 
s'est constitué pour faire tous les jours delà 
musique vocale et instrumentale aux opérés. 
Il a été constaté que la température de ces 
patients baissait notablement et que leurs 
souffrances étaient manifestement allégées. 
Môme résultat à l'hôpital de Bolton. L'instru-
ment qui paraît exercer l'action musicale la 
plus calmante est le violon. En beaucoup de 
cas d'insomnie on obtient des effets excellents 
d'une simple boite à musique mise en jeu soit 
par un mouvement d'horlogerie, soit par un 
moteur électrique. 

Voilà une bonne nouvelle pour les malades 
agités, et aussi pour les musiciens sans em-
ploi. Il n'y a guère que les voisins qui pour-
ront s'en plaindre. 

■Misais Sasisse?*. Exifer }eEt^hre 
Méfiez-vous des contrefaçons ! 

i'QRESHA sW.établi» en 18 5 ( ,i Par'i 
Traite toutes les combinaisons 

VASSURANOESMir laVIB 
narticti'Htion à 90 n/O dans le- hpuétket 

lisiu-sGUERRE.VOYAGES.DUEL,SUICIDE GARANTIS 
RBNT -IS VIAGÈRES 
Prospectus et r ni'iên ments GRATIS er TRAMTO 

dans ••• lwuitublei : 30, Bue de Provence, PARIS. 

M. SOHEL, 18, rue Dupetit-Thouars, Saumur. 

PASTILLES PEiîTOSlALES 
DES FHÈRES DE L'INSTRUCTION CHRÉTIENNE 

DE PLOERMEL, 

Au Goudron, Réglisse et Baume de Tolu, 
préparées sous la direction de F

D
 LAHAY, 

p]i<™ de /re classe, ii Ploërmel. 
Très efficaces dans les rhumes, bronchites, en-

rouements-, toux chroniques, ces Piistilles se re-
commandent encore aux personnes qui fatiguent 
de la voix : orateurs, chanteurs, professeurs, etc. 
La boite de Pastilles des Frères de l'instraction chré-
tienne contient cent pastilles environ et coûte 1 fr. 
seulement. 

Gros et demi-gros: Frère Angésile-Joseph, à 
Ploërmel (Morbihan). 

Détail: dans les pharmacies. 

M1MM 
I DÉPURATIF INCOMPARABLE 
» Le Grand Régénérateur du Sang 

vmmm 
Sucs végétaux concentrés de 

Cresson et de Salsepareille rouge 

FORTIFIE, RENOUVELLE LE SACJQ 
—^ Donne la Santé, la Force, laYie 
Médailles d'Or et Diplômes d'Honneur 

A TOUTES LES EXPOSITIONS 

Demander la Brochure anr la RÉGÉNÉRATION da SAHG 
Dép8tGénéral:MAHI0LECHAUX,Pharmacien-Chlmlst» 

Rue Sainte-Catherine. 164, BORDEAUX , 
Détail dans toutes Isa bonnes Pharmacies 

Le meilleur 

PURGATIF 

FORTIFIANT 
et 

RECONSTITUANT 

DÉPURATIF 

1 ANTIGLAIREUX 

GUÉRIT 

iSI :^H=eS8 CONSTIPATION 

RÉGÉNÉRATEUR 
des 

FORCES 
Gros : Ph'« DERBECQ. 24.r de Charonne,Paris, 

et diras toutes le» bonuus pharmacies. 

EPICERIE NOUVELLE 
F. CHAUVE AU 

Rues d'Orléans et Beaurepaire, SAUMUR 

Pois moyens, 1/2 litre 0,50 litre 0,95 
— extra, — 0.60 — 1,10 
— très fins, — 0,70 — 1,60 
— extra fins, — 0.95 — 4,75 

Haricots verts, — 0,50 — 0,90 
— extra recommande.— 0,55 — 1,00 
— extra fins, — 0,90 — 1 ,60 

Flageolets, — 0 60 et 0,90 
Asperges, la boîle, 1,25 et 1,80 
Harengs de Hollande, Sardines fumées, Morue 

d'Islande. 
Conserves par 5 kjj. hors ville, déduction des 

droits d'octroi. 

Le Gérant : f». JOUAUST 

B8 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

nu 
J 

PAR 

Le Marquis DE FOUDRAS 

La vieille aveugle avait quitté au point du 
>ur Suzanne endormie, et elle était venue 
Bule s'agenouiller sur la tombe de la com-
is$e. Le chemin qui y conduisait lui était en-
Dre plus familier que tous les autres qui 
kpeptaieot au travers des ruines. 

Elle reconnut le pas du comte, et elle lui fit 
pede venir se prosterner auprès d'elle. Elle 
attendait. 

Aucune parole ne pourrait peindre ce qui se 
a*sa dans le coeur de l'exilé, en présence de 
>utes ces preuves d'une affection sans exem-
le,ians sa délicatesse, d'un dévouement sans 

M tlans ^ grandeur. Ce respect de ses con-
Neus pour le passé de sa famille lui parut 
len au-dessus de leur incorruptible probité, 
comprit alors, ce qu'il s'était déjà dit, qu'il 

I*»»» tous ces témoignages d'attachement et 
e vMraiion aux vertus de ses aïeux, et si le 
™Vtl»r de ses erreurs lui fil courber la tète, 

| '
,le let

»"3 vies irréprochables lui permit 

de la relever, car elles lui apparurent comme 
un rachat anticipé de sa coupable conduite. 
Cette femme qui l'avait nourri et dont la joie 
avait élé si grande en le revoyant, il la regar-
dait comme la preuve vivante du pardon et 
de la bénédiction de sa mère. Ainsi les larmes 
de son repentir ne pouvaient plus avoir d'a-
mertume. 

Il prit la main de la vieille aveugle et il la 
porta à ses lèvres. 

— Que Dieu vous bénisse dans votre des-
cendance, ma bonne nourrice, lui dit-il. 

— Mes fils n'ont pas d'enfants, répondit-
el'e : leur race est finie comme la vôtre, mon-
sieur le comte. Que seraient devenus leurs 
héritiers ? 

— Ils auraient recueilli vos exemples. 
— Qu'en auraient-ils fait? reprit mélan-

coliquement la vieille aveugle. Quand le vieux 
chêne tombe, si le lierre qu'il soutient ne 
tombe pas avec lui, il faut qu'il rampe sur le 
sol... Il vaut donc mieux qu'il meure. 

« Elle a put-être raison, pensa le comte 
avec un profond sentiment de tristesse ; il n'y 
a plus de place en France pour de semb'ables 
hommes : leur présence est un oubli du 
temps. » 

Quelques heures plus tard, M. d'Estouville 
devait revenir de cette erreur, en se trouvant 
en face d'une jeune génération, riche des mê-
mes sentiments et capable des mêmes vertus. 

Il prit le bras de l'aveugle, et tous deux re-
lournérenl à la tour où Suzanne les attendait. 

Le bruit de leur arrivée s'élait déjà répandu 
dans le village, et de toutes parts on accourait 
pour les voir. 

Il n'y eut pas de fête, mais il y avait du.bon-
heur. Les fêles ne sont bien souvent que 
l'hypocrisie d'une f tusse joie. 

Suzanne fut admirable de grâce, de bonté, 
de présence d'esprit. Appuyée sur le bras de 
son oncle, elle trouva pour tous de ces mots 
simples et charmants qui sont des trésors pour 
les cœurs auxquels ils s'adressent. Chacun 
reconnut qu'elle ressemblait à la comtesse son 
aïeule, et qu'elle avait toutes les traditions de 
sa noble et adorable familiarité. 

A neuf heures, le comte et sa nièce, suivis 
de tous les habitants du village, se rendirent à 
l'église de la paroisse. On leur montra le banc 
seigneurial, mais, sans se consulter même 
du regard, ils voulurent rester confondus dans 
la foule. 

Après l'office divin, on se rassembla de nou-

Dernières Nouvelles 
M. Carnot a signé, hier soir, un décret ac-

cordant àTurpin la remise de sa peine. 

—• Le ministre de l'intérieur prépare un 
mouvement sur quelques sous-préfectures. 

— L'ambassadeur d'Italie a eu une entre-
vue avec le président du conseil, relativement 
aux rixes entre Français et Italiens à Ludres 

vMeurlhe-et-Moselle). 

Une enquête confirme qu'un Italien a élé 
l'agresseur. 

— A l'occasion du procès de l'affaire de 
l'explosion du restaurant Véry, la police sur-
veille les gares de Paris. 

Le bruit a couru que plusieurs anarchistes 
doivent venir, à Paris, à cette occasion. 

— On écrit de Saint-Elienne que trois cents 
ouvriers du puits Verpilleux sont en grève. 

— Avant-hier, à Lorient, il y a eu dix décès 
causés par l'épidémie cholériforme. 

— Un télégramme de Budapesth dit qu'un 
domestique congédié a tenté d'assassiner ù 
coups de couteau le cardinal Yasza-y, primat 
de Hongrie. 

Il a été arrêté par le secrétaire du cardinal 
quia reçu plusieurs coups de couteau. 

— Le vice-roi d'Irlande a fait une procla-
mation prescrivant des restrictions rigoureuses 
sur l'importation des armes et munitions en 
Irlande. 

LA GRÈVE A CHICAGO 

Les grévistes font des patrouilles pour em-
pêcher les ouvriers libres de travailler. Il se 
produit des rixes fréquentes à l'entrée des 
chantiers qu'on a dû dégager à coups de crosse 
de fusil. 

On craint que l'ouverture de l'Exposition ne 
soit relardée. 

LA « SANTA-MARIA » 

La Havane, 10 avril. — La caravelle Santa-
Maria esl arrivée. 

LE PAPE ET L'EMPEREUR D'AUTRICHE 

Une correspondance de Rome maintient, 
malgré les démeulis officieux, que l'empereur 
d'Autriche a adressé une lettre au Pape pour 
expliquer à S. S. Léon XIII les motifs qui 
l'ont déterminé à envoyer l'archiduc Renier 
assister aux noces d'argent des souverains 
italiens. 

Wernièrc Heure 
Paris, 11 avril, 1 h. 20soir. 

Turpin est arrivé ce malin à Paris. 

L'affaire de l'explosion du restaurant Véry a 
amené peu de monde dans la salle. 

Les accusés, Francis et Bricou , arrivent 
vêtus comme des ouvriers endimanchés. La 
fille Delage, maîtresse de Bricou, qui est loin 
d'être jolie, porte un modeste costume d'ou-
vrière. HA VAS. 

veau sur la place publique du village. Une 
table y élaii dressée, et devant cette table le 
plus ancien paysan était assis dans l'attitude 
grave d'un magistrat. 

Tous les acquéreurs des débris du domaine 
d'Estouville se présentèrent successivement 
pour faire la remis? de leurs titres de pro-
priété entre les mains du comte. Us déclarè-
rent s'en remettre à lui pour le remboursement 
de leurs avances. 

Parmi ces hommes, il y en avait de jeunes 
qui ne furent ni moins empressés, ni moins 
délicats, ni moins modestes que leurs anciens. 
M. d'Estouville comprit alors qu'il y avait de 
la place en France pour tout le monde. 

—- Mes amis, s'écria-t-il aussitôt d'une voix 
forle quoique tremblante d'émotion, nous ac-
ceptons tout ce que vous faites pour nous, et 
nous en sommes fiers. Ma famille a eu de 
grands jours pendant sa longue existence, mais 
celui-ci les surpasse tous. La splendeur de son 
couchant efface celle de son midi. Mes frères, 
mes enfants, nous ne nous séparerons plus 
désormais, car je veux, et mes pères me le 
pardonneront, que ma dépouille repose dans 
le cimetière du village. C'est le seul témoi-
gnage de tendresse el de reconnaissance qu'un 
pauvre vieillard puisse vous donner, et il vous 
le donne de bien bon cœur. 

{A suivre.) 
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Reirait de caulionncnienl 
Me Louis ALBERT, ancien avoué 

à Saumur, ayant fait au greffe, par 
acte en date du 28 janvier dernier, 
la déclaration de cessation de ses 
fonctions, et de son intention de 
retirer son cautionnement, fait la 
présente publicité pour se confor-
mer à la loi. 

Saumur, le A février 1893. 
L. ALBERT. 

Etude de M' CHASLE, notaire à 
y. Angers, iue Saint-Biaise, n° 3. 

& TttBll 
A L'AMIABLE 

Belle PROPRIÉTÉ 
Située au centre du département 

de Maine-et-Loire, 
Comprenant : château, beaux 

buis, étangs, et corps de métairies; 
Le tout en un seul tenant, à 

proximité de de i gares, conte-
nant environ 530 hectares. 

S'adresser, pour visiter et traiter, 
à Me CHASLE. 

Pour la Sailli-Jean prochaine 

AVEC JARDIN 
Située au Champ-de-Foire, avenue 

de la Gare de l'Etat. 
S'adresser à M. GASNA.ULT père, 

propriétaire, rue d'Orléans, n° 83. 

A TORE S* COB, UT; 
absolument net, très vite, toutes 
garanties, essai sur place. — Dressé 
au sabre et à l'obstacle. — S'at-
telle à toutes les voilures. — A 
vendre seul ou attelé à une char-
rette anglaise. 

S'adresser au bureau du journal. 

COMPAGNIE PARISIENNE DE 

Voitures L'URBAINE 
Le coupon n° 25 des obligations 

de la Compagnie Parisienne de voi-
tures Y Urbaine est en payement, 
aux conditions suivantes : 
Obligations nominatives, net! 2 » 
Obligations au porteur, net. 11 G5 

Au SYNDICAT INDUSTRIEL, 59, 
rue Taitbout, à Paris, lequel est 
chargé également de procéder à 
l'échange des actions anciennes de 
VUrbaine, contre les actiops nou-
velles (titres lilas), conformément à 
la décision de rassemblée générale 
extraordinaire du 15 mars 1892. 

Le SYNDICAT INDUSTRIEL se 
lal 
de 

charge de l'achat et de la vente des 
OBLIGATIONS de la Compagnie 
l'Urbaine , lesquelles rapportent 
25 fr. par an et sont remboursables 
à 500 fr. 

Elude de M" LE BARON, notaire 
à Saumur. 

Vente Mobilière 
PAR ADJUDICATION 

Par le ministère dudit M" 
LE BARON, notaire, 

Le Dimanche 46 Avril 4893, à 
midi, tt jours suivants, 

A lloyer, roiumniie de Vcrrle 

Par suite du décès 
de M. CIIARBONNEAU-RALLET. 

La vente comprend notamment: 
ustensiles de ménage, quantité 
d objets mobiliers et literie, 200 
tonnes ou futailles, pompe à vin, 
quantité d'instruments vilicoles et 
aratoires, charrettes, etc., etc. 

Au comptant, 10 0/0 en sus. 

à queue d'Erard 
t\. MU en très bon état. 

Grand format, très belle occasion. 

S'adresser à MM. PERNY frères, 
facteurs de pianos à TOURS. 

Location — Accords—Réparatiosn 

A L'AMIABLE 
EN TOTALITÉ OU PAR PARTIES 

BELLE PROPRIÉTÉ 
Sise près le bourg de Vernantes 

Comprenant 35 ares de bon terrain 

Maison magnifique 
Comprenant : rez-de-chaussée. 

1er étage, mansardes et greniers, 
en tout 18 belles pièces'; servi-
tudes et jardins. 
S'adresser, pour traiter, à M. 

Joseph RAGAIN, marchand de biens, 
près la Gendarmerie, Vernantes. 

Facilités de paiement. 

N 
Certaine et Radicale 

l)o Imites !'•» 
■iffectiotuiiielappiin 
DARTRES, ECZÉMAS. ACNÉ 

PSORIASIS. PRURIGO, TEIGNE 
!iES. ES, LOPUS, etc. 

ukur DES 

IAIESIIDLCÈRFSVARIQUTX 
vnsiv'érôs comme incurables 
ar les Médecins les plus célèbres 
i.6 tralUmont nu déraune nnl-

l.'u.ent du iraTiil, il est ii la 
$ petites bourses; et, ilès le deuxième 

produit une amélioration sensible, 
r à M. LEHORMAND, Médicin-Sjccialisle 
;,i Aiole-'Stajûr dei Hôpitaux Militaires 

|à HELDS (S.-tt-y.l. forait, piUtlH par Cormii" 

Hôtel Restaurant des TROIS AHGR 

Place de l'Hôtel-de- Ville, 11 et 12, 
SAUMUR 

Table d'hôte très confortable, à 2 fr. 25 cl 2 fr. 50. — Excellents 
vins rouges el blancs. 

Salles, Salons et Cabinets particuliers. 
Déjeuners et Diuers à la carte el à prix fixe, depuis I fr. 50 el 2 fr. 

Pension depuis 60 fr. 
Service individuel ou en groupe ei à toute heure 
Dîners en ville sur commande. — Banquets et Noces. — Prix modérés. 

N.-B. — Tripes à la mode rte Cacn, le Samedi 
el le lUiuanclie. 

fcBHÉlte MAGE ET Cl 
Rue des Boires, 6, el rue de la Chouelterie, 3, SAUMUR 

INSTALLATION SPÉCIALK 
Pour Nocos, Festins, Fêles de famille, Banquets, clc, comprenant : 

vaste four, Jardin, Salle a manger, Salons, Salle de jeux, et jou;sssnt 
de l'intimité la plus absolue. 

TENTE-SALON pouvant se transporter à volonté. — Le Service est fait à 
des prix très modérés el d'une manière irréprochable, —Nous laissons aux 
personnes la liberté de se fournir elles-mêmes le confortable de leurs re| as 
tout en leur louant le matériel nécessaire. — Location en détail de tous les 
objets concernant le service, tels que : Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Plats, 
Plateaux, Cristaux, Couverts, Linge fin, Tables et Sièges. 

Les Dîners sur commande se font à l'établissement ou en ville. 
VINS FINS. 

La Maison fait aussi les repas de noces, lunchs ou fêtes de famille en dehors 
de son établissement. 

ml' I 
33, rue d'Orléans, à l'angle des rues Dacier et d'Orléans 

I? 11 TT ÏT I I ^ 
: Excellent vin rouge d'Algérie le litre. 0,40 et 

Excellent vin rouge du Roussillon — 0,00 et 
I Côtes de Bordeaux — [J.80 et 
I Vin blanc du pays, le litre , ■ • • O,o0, o.oO t{ 

25 litres donnent droit à 4 litre gratis. 
PRDtEUliS : Asperges, Artichauts, Pommes de terre, 

Petits Pois en cosse. 
Arrivage* tous les jours, ffraîctaeur et bon marché. 

AVIS. — Les magasins sont fermés dimanches et fêtes à midi. 

0,50 ' 
0,70 
I fn. 
0,80 * 

ET 
Propriélaifi'e 

Rue d'Orléans, SAUMUR. 

Grande Salle pour Noces et Soirées. 
Salons de famille. 

■ 

I Imprimerie P. GODET 

CIRCULAIRES POUR OUVERTURE DE SAISON j 
Foun itures de Clichés c-t Vignettes 

LETTRES DE MARIAGËT j 
Lettres de Deuil en une heure 

Demander les nouveaux prix. 

PIANOS, MUSIQUE, INSTRUMENTS 
Maison G. FISCHER, l'ondée en 4S46, 

SAUMUR — Place de la Bilange ~ SAUMUR 

illet - Bersoullé 
Successeur, Elève de Pieyel, Wolfî et Gic 

m 
h 

4€C0ilDS, KËPA..ATUHS, ÉCHANGES ET LOCATIONS DIE ÏÏM 

Pianos, Harmouiuius, Violons, Violoucclles neufs el d'occasion 
IBSTRUSEHTS EN CUIVRE ET EN BOIS ET ACCESSOIRES DE MUSIQUE 

d.e toutes sortes 

Pianista pour soirées 
750 Partitions et grand choix de Morceaux à l'abonnement. 

7, ue d'Orléans, 27, Saumur 
Expositic_ 

de la Saison d'Été pour Pantalon, Costume complet, et Pardessus 
Livraison Rapide: — §§§PI RÉPUTÉE SAIS 111 AIE — Livraison Rapide. 

Beaux choix de Costumes complets 35 fr. SUT flfêSUfl 
Tu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature d» tirait, 

Mêtêl ilë-VUU de Saumur 4*92 LE MAJKI, 

ttrtifié par l'imprimeur soussigné. 


